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Patrimoine caché:  

Un Castel refait surface. 

 

 
                                                                                         Petit journal réalisé par la classe de 6°7 

Ce parc cache une histoire un peu folle…. 

Découvrons... 
Le Castel d’Andorte de notre commune du Bouscat a une longue histoire : 

Au Moyen-âge, ce domaine était sous l’autorité du roi d’Angleterre, com-

me toute la région d’Aquitaine. 

Un grand monastère de Bordeaux, St Seurin, a été plusieurs fois le pro-

priétaire de cet ensemble important, qui comportait des champs, des fo-

rêts, des fermes et un château. 

Au XVIIIème, on a construit un beau château, qui a été utilisé comme hô-

pital psychiatrique pendant  plus de 120 ans. 
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 Des seigneurs à l’architecte 

Le Castel d’Andorte est le château dans le parc de la Chêneraie au 
Bouscat. L’histoire du Castel d’Andorte est peu connue des Bousca-
tais. 

UN CASTEL, DE  NOMBREUX  

 PROPRIETAIRES 

Officiellement le nom du Castel 

vient de Castets en Dorthe près 

de Langon (France). Mais nous 

avons une piste qui dit que le nom 

du Castel d’Andorte pourrait venir 

de deux mots gascons : 

« andorte » qui veut dire lien de 

bois; ou « redorte », lieu entouré 

de branchages, isolé et souvent en 

hauteur.  

Dès le Xe siècle, le château appar-

tient au seigneur Arnaud d’Illac. 

Le lieu prend le nom de Bosquat 

(Bosquet). Le chapitre de Saint 

Seurin en devient le propriétaire: 

le blason du Bouscat en garde la 

trace. Après des décennies de 

procès, plusieurs propriétaires se 

succèdent, dont un ami de l’écri-

vain La Boétie, le jurisconsulte 

Arnaud de Ferron (XVIe siècle). 

Au XVIIIe siècle, le chevalier 

Etienne Duval, seigneur du Cas-

tets en Dorthe, vendit les vesti-

ges médiévaux à l’abbé Laborde 

(doyen du chapitre de Saint-

Seurin). Sur ordre de Saint-

Seurin, François Lhote, élève de 

Victor Louis, prestigieux architec-

te, dessine les plans d’un nouveau 

domaine, encore visible aujourd-

’hui.  

A la Révolution (1789), le proprié-

taire s’exile et le Castel est vendu 

par l’Etat. Au XIXe siècle, les pro-

priétaires se succèdent. En 1849, 

le docteur Desmaisons y crée une 

maison de santé pour malades 

mentaux, toujours en activité en 

1968. En 1990, les bâtiments ont 

été rachetés par la commune. 

Nous revenons sur cette informa-

tion en dernière page. 

LE COUP DE CRAYON 

DE FRANCOIS LHOTE 

 

Le Castel possède une architectu-

re différente des immeubles de 

Bordeaux. Ainsi, les habitants du 

Bouscat ne savaient pas qu'il a été 

construit par un architecte célè-

bre: Nicolas-Francois Lhote. Il a 

participé à la construction du 

Grand Théâtre et de nombreux 

hôtels particuliers dans la deuxiè-

me moitié du XVIII siècle. Les 

monuments classiques viennent du 

style antique car M. Lhote adorait 

ce style. Nous reconnaissons ce 

style, sur le Castel, par cette sy-

métrie parfaite. Lhote a réalisé 

trois bâtisses au parc de la Chê-

neraie: une chapelle, une demeure 

de seigneur et une petite tour. 

 Nous observons aussi un fronton 

au-dessus d'une fenêtre. Les murs 

sont tous rayés, striés, pour 

mieux montrer les lignes principa-

les en les répétant. Au fond du 

jardin se trouve une petite pièce 

ronde et sombre, du XVIII, de 

deux mètres de diamètre. Elle est 

fabriquée en pierres avec des co-

lonnettes, à gauche et à droite de 

la petite porte. De nos jours l'uti-

lité de cette mystérieuse pièce 

est inconnue: servait-elle pour le 

premier propriétaire à prier? 

Sur la chapelle nous observons des 

oculus (petites fenêtres rondes). 

Nous retrouvons encore des tra-

ces du style antique. Au-dessus, 

de la porte il y a une couronne; un 

fronton. Puis sur le fronton, il y a 

des sortes de grandes feuilles et 

des initiales, IHS, avec une croix 

au dessus du H. 

 

 IHS peut vouloir dire: Iésus Homi-

num Salvator (Jésus sauveur des 

Hommes) ou l'abréviation de Jésus 

en grec Iota Héta Sigma (I pour J, 

H pour E, S pour S). Nous suppo-

sons que c'est écrit en latin. 

La signification du blason du 

Bouscat 

Le léopard : la puissance des rois 

d’Angleterre (léopard de guyenne), 

maîtres du sud –ouest.  La fleur de 

lys : le pureté,la souveraineté et la 

gloire des français. Les crosses 

épiscopales (comme des grandes 

branche vertes) : la puissance du 

chapitre de Saint Seurin Les croix 

blanches sur fond bleu :  l’autorité 

du Roi de France . 

Décoration sculptée indiquant 

l’activité du domaine (vignes). 

Façade et entrée du Castel. 
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A la recherche de vies meilleures: Esprit saint et esprits malades 

Au Bouscat, le Castel d'Andorte a servi à beaucoup de choses. A-t-il été une étape du pèlerinage de Saint
-Jacques de Compostelle ?  De plus, personne ne se souvient clairement de l'asile d'aliénés, fondé par 

Pierre Desmaison Dupallans le 28 juillet 1845. 

Le pèlerinage de Saint-Jacques est un voyage 

religieux. Il est né après la construction, vers 

l’an 800, de la cathédrale de Compostelle. Il 

sert à prier et se faire pardonner pour ses 

péchés. La personne voulant se faire pardon-

ner doit offrir sa souffrance pour que sa priè-

re soit meilleure.  

Le chemin de Saint-Jacques passant par chez 

nous, commence à Tours, traverse Bordeaux, 

puis passe la frontière Espagnole et enfin arri-

ve à Santiago, dans le nord de l’Espagne, au 

bord de l’océan Atlantique. Les pèlerins ve-

naient de la Charente, et prenaient un bateau 

pour traverser la Gironde de Blaye à Soulac. 

Ils dormaient et priaient à l’église « Notre Da-

me de la fin des Terres » à Soulac, puis al-

laient jusqu’à Bordeaux.  

 Les pèlerins passaient au bout du domaine du 

Castel sur la Via Solaco : route de Soulac 

(actuelle Avenue d’Eysines) : ils pouvaient s’y 

arrêter pour se reposer ou manger avant d’ar-

river à Bordeaux. On recherche encore les 

traces de leur passage, de leur symbole… 

Aujourd’hui,  des pèlerins passent toujours 

tout près, à la recherche d’une vie meilleure.  

 

Un lieu ancien qui devient moderne 

Mais, en 1845, un homme a décidé d’utiliser le 

Castel afin d’offrir une vie meilleure à des ma-

lades mentaux. 

Pierre Desmaison Dupallans était un peintre 

qui n'arrivait pas à faire carrière.  Desmaisons 

est le neveu d'un médecin très connu, le doc-

teur Guillotin, inventeur de la guillotine.  Il 

avait un ami médecin qui lui a donné l'envie de 

pratiquer la médecine. Il a commencé à tra-

vailler dans l'asile de son ami. Il a voulu créer 

son propre asile, plutôt réservé aux gens ri-

ches: au début, il pouvait accueillir seulement 

6 personnes. Le premier étage du château 

était habité par le docteur, les deux bâti-

ments sur les côtés étaient les chambres des 

malades mentaux. 

Au début, le docteur Desmaisons était seul 

mais, ensuite, plus il y avait de malades plus il 

y avait de médecins. Desmaisons a laissé sa 

place au docteur Lalanne, et ensuite au doc-

teur Charon. Comme activités, il y avait le bil-

lard, la botanique, la cuisine. Pour se distraire, 

les malades pouvaient aller dans la grande 

cour, dans le parc, ou à la bibliothèque. Un om-

nibus relie le Castel à Bordeaux en moins de 

30 minutes. L'inspecteur général des aliénés, 

M. Ferrus, donne une très bonne opinion de 

l'hôpital : en conséquence, des malades vien-

nent de l'étranger. 

Finalement, l'asile était un des meilleurs de la 

région. Mais, Charon fut le dernier directeur 

de l’établissement qui a été mis hors service le 

30 octobre 1968. 

Glossaire : 
Blason : Emblème représentant les marques distinctives d’une famille noble. 

Botanique : Etude et soin des végétaux. 

Fronton : Une sculpture triangulaire placée au dessus de la porte d’entrée  pour la décorer.   

Hôpital psychiatrique (asile) : Un lieu où on héberge les malades mentaux et où on les soigne. 

Omnibus : Train qui s’arrête à toutes les gares de la ville. 

Péché : Acte qui est interdit par la loi divine de l’Église. 

Pèlerinage : Voyage vers un lieu religieux (église, chapelle…). Pour effacer des péchés commis. 
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Des trésors à redécouvrir 

Nous avons rencontré Mme Ricard, élue de la mairie du Bouscat; nous voulions avoir plus d’informations sur 
ce  « monument historique ». Que va-t-on faire du château? La légende du trésor des Écus est-elle réelle? 

Petit journal du patrimoine réalisé par : 

 

  Equipe : 6.7 

  Rédactrices en chef : Emma Zurita et Laurie Perguet 

  Etablissement : Collège Ausone au Bouscat 

  Académie : Bordeaux 

  Adresse : 69 rue Ausone, BP 79, 33492 Le Bouscat Cedex 

*6°7 : Que pense la mairie du passé de ce château ? 

Mme RICARD : La mairie pense que le Bouscat a de la chance car ce château est exceptionnel, elle 

en est fière. 

*6°7: Est-ce que la mairie a prévu de faire quelque chose à l'intérieur du château ? 

Mme RICARD : La mairie a déjà beaucoup rénové : elle a installé dans les bâtiments de l'ancien hô-

pital psychiatrique une école de musique et un centre de loisirs, pour les enfants de la commune. 

*6°7: Mais il reste plusieurs beaux bâtiments ! 

Mme RICARD : Ces bâtiments sont quand même protégés : les toits et les gouttières sont neufs, 

les fenêtres ont été réparées et des grilles ont été mises pour ne pas casser les vitres.  

*6°7 : En août, nous avons appris que la mairie voulait y aménager une médiathèque, est-ce le cas ? 

Mme RICARD : Non car on a pensé que  la maison avec le grand escalier serait trop petite et  très 

fragile, elle pourrait s'écrouler à tout moment ! Malheureusement, à la mairie, nous ne savons pas 

encore comment utiliser ces beaux bâtiments. 

*6°7 : Un de nos camarades avait pensé y mettre des personnes sans abris ! 

Mme RICARD : Cela nous fait revenir au point de départ : les réparations de cette belle maison 

coûteront  très cher … C’est vous qui, plus tard, déciderez peut-être comment utiliser ce château. 

*6°7 : Que savez-vous de la légende des Écus ? 

 

Mme Ricard : Autour de ce parc est née une légende, on ne sait pas à quelle époque .Un trésor au-

rait été caché près d’un vieux chêne, on ne sait pas  par qui, ni  comment, ni pour quelle raison. Per-

sonne n’a, semble-t-il, jamais rien trouvé de précieux. Mais le quartier qui est au nord du parc a ti-

ré son nom de cette histoire : une rue, un rond-point et un petit centre commercial s’appellent en 

effet <<les Écus>> !  

*6°7 : Merci beaucoup, Madame. 


